
le 07/11/737 - |Post-Renaissance| - à WorldTown
@ Correspondance vers l’inconnu 

Bonjour cher Cosmos numérique,

Je me nomme Sélénée, j’ai 17 ans, plus que 10 jours avant mes 18 et suis citoyenne de l’idéal démocratique de WorldTown.

C’est une Mégalopole qui englobe tout le nord du continent, un véritable rêve de vivre-ensemble, qui jadis semblait impossible. 
La sérénité règne sous la coupole électromagnétique, qui limite notre doux village, reconstruit sur les vestiges de ce qu’on appelait autrefois Europe. 
La coupole est un cocon électronique, qui maintient une douceur de vivre permanente et à laquelle, nous tou.s.te, sommes connecté.e.s, par nos puces internes
26v10.4. 
Elle maintient une température et une lumière parfaite en permanence et stimule également nos sentiments heureux.

À WorldTown, tout est loisir, détente et relaxation. J’ai appris récemment que, dans le vieux monde, la plupart des gens étaient contraints au ‘labeur’, ce n’est
heureusement, plus le cas aujourd’hui. 
Les basses besognes, sont effectuées par des machines, sans IA, qui peuvent facilement s’appliquer, à réaliser ces contraintes mécaniques-là. 
Le mot d’ordre ici est la tranquillité, notre salaire universel nous assure de subsister, et couvre aisément tous nos besoins essentiels. 
Aussi, tout ce qui est d’ordre vital est gratuit. 
Le travail est un modèle d’organisation qui persiste, seulement au-delà de nos frontières, mais on ne sait que peu de chose sur ce qu’il s'y passe réellement… 
Les conflits armés sont la plaie quotidienne, au-delà de la coupole et la haine continue d’animer le cœur des humanoïdes, extérieur à notre belle et douce Cité.
Leurs informations ne nous parviennent que trop peu, car elles sont d’une extrême violence et son souvent censurées par la bienveillance de NeoBook, le principal
réseau d’information et d’échange sociaux à WorldTown.

Ici, les sentiments néfastes sont proscrits, les modérant.e.s gèrent très bien les crises. 
Quand une impulsion néfaste est repérée par la Coupole, iels arrivent et pratiquent leurs rituels d’aménité. C’est une forme d’hypnose, opérée pour apaiser une
conscience alors trop malmenée, accompagnée par la prise d’un liquide C-H-NO, dont le dosage des éléments physiques dépend du cas et qui sera également
enrichi en magnésium. Aussi l’écoute d’un OM, savamment composé par le génial professeur Kurzbad, aidera à l’apaisement et au retour au calme.
La béatitude est bien souvent retrouvée presque instantanément après ce rituel.

Il arrive que certaines âmes, faibles, n’encaissent pas notre idéal, ils sont qualifiés de ‘déviant.e.s’, iels sont de natures dépressives, colériques, passionnelles et
tolèrent très mal l’hypnose, qu’ils qualifient de manipulation.
Le consensus démocratique accepte, qu’ils errent dans nos rues, à condition que, leurs rapports aux citoyens soient limités et que leur posture reste bienveillante à
nos égards, aussi iels n’ont pas accès à NeoBook ni a ses, informations, loisirs, jeux, facilités de paiement et autres privilèges divers.

Grace à 26v10.4, notre vision peut choisir d’afficher les fautes commises par ces déviant.e.s, qui brilleront alors d’une aura indigo. 
À la 7e faute, leur existence numérique est bannie de WorldTown et iels disparaissent aussi de nos vues.

Nos devoirs de citoyen.e.s, comme le vote des lois, les procédures administratives urgentes, et toutes les informations importantes à la vie et au bon fonctionnement
de la Cité, nous sont communiqués par notifications mentales, qui sont prioritaires sur toutes autres activités de la Cité.

Fort.e.s de l’expérience de nos aïeul.e.s, nous pratiquons la distanciation physique et sociale.
Après les nombreuses épidémies, qui ont ravagé le monde, avant l'effondrement, nous suivons, maintenant, une voie vigilante et n’acceptons plus aucun contact
physique. 

Nous avons maintenu le savoir scientifique comme voie de lumière, et bâti nos sociétés modernes sur leurs préceptes, sans plus de théologie, ni spiritualité aucune,
pour nuire à notre raison.

Le corps n’est qu’un temple individuel, aujourd’hui, qui ne peut plus se connecter physiquement, les risques sont trop grands. 
Nos dogmes précautionneux nous contraignent à nous reproduire en laboratoire.
Cela dit nous pratiquons un rituel Beltaine et quand une citoyenne arrive à l’âge de 23 ans, elle fixe un certain nombre de paramètres d’exigence qu’elle notifie,
après ça la Coupole sélectionne son partenaire génétiquement idéal, iels se retrouvent, mimant une danse d’oiseaux, en costumes flamboyants et sous le regard de
la Cité émerveillée par ces rites. 
Iels ingèrent également une potion de diéthyllysergamide, pour vivre une expérience sensorielle mémorable, qu’iels partagent équitablement, sans, pour autant, ne 
 jamais pouvoir se toucher, si ce n’est par la beauté de leurs pensées, électrisées par leurs breuvages. Le rituel se reproduit également à l’âge de 27 ans.

J’ai vu des images de ces cérémonies-là, j’ai tendance à trouver cela ridicule, mais je ne cultive pas trop longuement ces sentiments cyniques qui empoisonnent
l’âme et conduisent inexorablement vers une dépression certaine.  Je ne souhaite certainement pas finir déviant.e.s, comme mon cousin Itamar, ou partir trop tôt...

Bien que nous ayons démontré que le comportement atomique est dépendant du regard et des attentes qu’on peut lui apposer, nous acceptons globalement de subir
cette influence et assumons bien, le contrôle total de notre police moderne.
La Coupole surveille absolument tout ce qui se trame dans WorldTown depuis le printemps 721 et c’est l’assurance, que la série d’attentats janvier et novembre 715
ne pourront plus jamais se reproduire. 
Nous avons quasiment atteint le consensus, pour l’adoption du projet de loi « Secure vision 360 » renforçant le pouvoir de la police, qui maintenant dispose d’un
accès complet et permanent, aux images, que perçoit et enregistre notre Coupole, qui voit et sait tout. 
Cela a permis, récemment, l’arrestation de leaders du groupe terroriste ‘passions dissidentes’ un groupe déviant.e.s, exilé.e.s de WorldTown, qui entretenait des liens
avec le parti humaniste, dégradait en secret des éléments stratégique de notre Coupole et proposait des soirées clandestines, où l’on lisait de la pensée
individualiste, de la poésie, où l'on buvait et dansait jusqu'à pas d'heure, et où il se produisait d’infâmes musiques cacophoniques, irrégulières, avec trop de notes et
beaucoup trop tendues, pour stimuler la paix nécessaire à l’idéal démocratique Trans-humaniste. 

Sans ces vilains agitateurs, maintenant coffrés, tout est redevenu calme et serein dans les douces rues de WorlTown



le 17/11/739 - |Post-Renaissance| - à worldtown
@ Correspondance vers l’inconnu

Tout était bien trop calme, serein…

Bien que cette société s’apprête d’idéaux purs et jouisse d’une multitude d’options extrêmement distrayantes, je m’y ennuyais fermement.
Je suis faite de l’essence de cet abysse, proscrit, bannit même par cette société.
Je suis fille de Saturne et subirais, quoiqu’il advienne, son influence, éternellement.
Cette utopie est ennuyeuse, plate, terne, glaciale, limitée et je pressent que, par-delà cette coupole, une autre vie reste possible.
Je ne mettrai pas fin à mes jours comme ma mère, qui a du s’y contraindre, pour mieux se rapprocher du vide qui accaparait son mental et quitter la monotonie en
721, moi, je vais au monde, j'y plonge.

J’ai cessé de prendre le complément de vitamines, livré avec nos menus quotidiens, depuis un an précisément. Je découvre, depuis, un panel de sensations qui
donnent beaucoup plus de sens et de couleurs à mon existence, certes, ma peine est plus grande, mais mon amour également.

J’ai retrouvé un recueil de poèmes de ma mère, caché sous le plancher, un pressentiment m’y avait conduit. 
Elle y parle de la beauté, y critique ce monde artificiel, décrit la froideur des échanges sociaux, où le sentiment est un mal extrêmement vertigineux, s’aventurer en
ces contrées beaucoup trop escarpées est impensable dans un dialogue entre deux étrangers.
Elle explique, comment, elle et mon père, se sont aimés et que c’est bien cet amour, qui l’a maintenait en vie, tant qu’il était, lui aussi vivant…
Plus jeune, elle avait les idéaux révolutionnaires et la possibilité d’envisager l’élévation de l’âme et de l’esprit par le savoir, mais avec l’usure, l’érosion, il ne semblait
plus rester que, cet amour-là et quand il a fui, lui aussi, le gouffre a su reprendre sa fascination…

J’ai 19 ans aujourd’hui, précisément et je veux les vivre pleinement, mais ma vitalité est comprimée dans cet enclos électromagnétique, qui ne vibre que d’illusions
la contraignant. Je suis amoureuse d’Isaïe, c’est un fou déviant, révolutionnaire, avec qui nous partirons découvrir ce monde, on vient de se retirer nos puces
26v10.4 

Il dit que worldtown est une fable, qu’elle ne maintient ces rêves, dans cet enclos, qu’a la force de l’exploitation autoritaire des peuples humanoïdes du sud, qu’il
appelle ces frères.
Des fois, il fait des danses qu’il qualifie de tribales, je crois que ça lui donne de la force presque autant que cet air idiot…
Je sens qu’il a une colère parfois à la limite de la haine, pour worldtown, comme pour les injustices, 
et j’avoue que son extrême, a cet endroit, m’inquiète lourdement à certaines heures... 
J’espère que mon amour saura être une lanterne, pour que jamais il ne s’égare dans les dédales de ses passions obscures.
Nous partons demain témoigner du réels, avec nos filtres, nos biais et un grille de lecture suffisamment tordue, pour nous animer encore longtemps.
Si on ne découvre aucune vérité, nous serons tout au moins jardinier.e.s de nos passions communes et cultiverons joyeusement notre amour solaire.

L’idéal s’érode en worldtown également, un groupe de citoyen.e.s se réunit depuis plus d’un an sur les places principales des anciennes cités pré-effondrement, 
tous les soirs maintenant...
Eux aussi ont arrêté de prendre leurs suppléments, et retirés leur puces, ils réapprennent à parler et dénoncent en choeur les inégalités qu’ils subissent, où leurs
proches disparus subitement des radars, iels expérimentent la chaleur humaine qu’iels retrouvent eux aussi enfin.

Se groupe de joyeux tournesols est rejoint par ce qu'il reste de ‘passions dissidentes’ ainsi qu’un autre groupe d’activistes souterrains ‘ Wall47 ’ que je ne
connaissais pas et qui tendent à démontrer, que nous risquons, à nouveau, un déclin de notre civilisation, si nous continuons, 
à des échelles sociétales, d’épuiser nos ressources, comme par le passé.
Apparemment le 'Grey Gaz' que nous extrayons sur la planète « TOI 700 d » est limité, et nous aurons bientôt terminé son extraction totale.
Les populations locales qui sont autant malmenées, qu’ici les peuples du sud, payent lourdement les conséquences environnementales, 
que nous leur exportons gaiement.
Nous n’avons pas, non plus, de pistes pour produire de l’énergie, pour alimenter cette coupole qui nous nuit plus qu’elle ne nous sert.
Il nous est impossible d’extraire, encore, de l’énergie fossile de nos sols directement et le traumatisme de l’effondrement est encore beaucoup trop présent…

Aussi, l’éclatement des ‘frontières’ était, certes, une réussite sur le plan culturel, mais ce monde s'est construit en faisant fi des contraintes géologiques naturelles,
elles ne sont malheureusement plus un repère, nous vivons alors dans un monde ou la connexion au vivant, autre qu’entre humanoïdes, est gérée par des rapports
d’exploitation seulement, où la gestion mondialisée entraîne de graves problèmes de résilience, là ou une organisation a visage Hominidé, serait certainement
préférable et favoriserait surement l’émergence d’une multitude de zones autonomes inter-connectées, il ne s'agirait pas non plus de s'isoler derrière de trop
lourdes frontières dogmatiques.

Nous, on prend la route, on reviendra pour lutter souvent en ces lieux, parce que c’est nécessaire et qu’on ne saurait pas laisser nos cousin.e.s, nos frères et nos
sœurs, se faire malmener trop longtemps par l’injustice qui règne, sans réagir.
Il est souhaitable, pour lors, que nous nourrissions nos vues et que nous entamions la construction d’alternatives concrètes…

Quand enfin, nous sortirons tou.te.s, de l’influence de la coupole, tout sera alors à nouveau instable, électrique, bouillonnant et chaleureux comme le vivant…
J’aimerais tant vous entendre rire, réconforter vos chaudes larmes, il me tarde de vous trouver.

Adieu worldtown, j’envois ce courrier dans ton cosmos, avant de partir, pour qu’il puisse atteindre ne serait ce qu’un seul cœur esseulé, et qu’il n’hésite alors, plus
un instant, avant de rejoindre l’équipe des fous, se sera toujours mieux que l'isolement ou la mort.

Depuis les cimes, jusqu’aux abysses, de mon orgueilleuse déviance,
je chérirai, sans vaciller, le tableau surréaliste de nos sentiments bénis.

Amoureusement, Sélénée.


